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Ordination presbytérale du Fr François-Xavier (cathédrale ND de la Sède)

« Quiconque met la main à la charrue, puis regarde en arrière, n’est pas fait pour le royaume
de Dieu. »

Cette parole que nous venons d’entendre, frères et sœurs, n’a pas été choisie spécialement
pour  aujourd’hui.  Elle  est  l’évangile  de ce  dimanche.  Elle  est  proclamée dans  toutes  les
paroisses et communautés du monde en ce même jour. Elle s’adresse à chacune et chacun
d’entre-nous.

« Quiconque met la main à la charrue, puis regarde en arrière, n’est pas fait pour le royaume
de Dieu. »

Il en va ainsi avec Dieu. « Que votre oui soit oui, que votre non soit non ! » Il ne s’agit pas de
faire un pas en avant puis deux en arrière ; 1 d’un côté puis 3 de l’autre… « Quiconque met la
main à la charrue, puis regarde en arrière, n’est pas fait pour le royaume de Dieu.  » Il y a
comme cela des radicalités essentielles dans la suite du Christ. On a le droit de ne pas avoir
la foi. On a le droit de décider de ne pas suivre le Christ. On a le droit de construire sa vie
sans Dieu. Rien n’est obligé. Mais une fois que l’on a rencontré le Christ, une fois que l’on a
décidé  de  mettre  sa  vie  sous  la  conduite  de  l’Esprit  Saint,  quelle  que  soit  la  vocation
particulière dans laquelle la vie va se déployer, il y a un point commun à tous les disciples du
Christ : c’est le Christ lui-même qui dit à chacun « Quiconque met la main à la charrue, puis
regarde en arrière, n’est pas fait pour le royaume de Dieu. »

Le royaume de Dieu est en effet l’horizon de tous. Au baptême, nos vies ont été orientées
vers cet horizon de la sainteté, de cette perfection du royaume offerte aux hommes pour
qu’ils  aient  la  vie  et  qu’ils  l’aient  en  abondance.  Le  royaume  de  Dieu  est  l’horizon  qui
aimante la vie des croyants,  qui  détermine leurs engagements dès cette vie pour que la
manière dont la terre et la création sont organisées reflètent, annonce, prépare le royaume
à venir. Tous, chacun à sa place, reçoit au baptême la dignité de prêtre, de prophète et de
roi, pour connaître Dieu, créateur de toutes choses, pour le louer et servir sa gloire ; pour le
faire connaître, parler de lui, l’annoncer jusqu’aux extrémités de la terre ; pour organiser le
monde, la vie entre les hommes, les rapports sociaux, l’économie du monde et des hommes
en fonction de la sagesse de Dieu et de son royaume. Prêtres, prophètes et rois, les disciples
du Christ, tous les disciples du Christ, sont appelés à bâtie une humanité fraternelle et à
l’unir à Dieu. C’est ainsi que le Concile Vatican II définit l’horizon de toute vie, la mission de
l’Eglise et en elle, la vocation de tous les baptisés. Prêtres, prophètes et rois, nous servons
ensemble la gloire de notre Dieu et le salut de la vie de la création, sa vie présente et sa vie
future, sa vie présente éclairée par sa vie future en Dieu, sa vie présente qui prépare chaque
jour sa vie future en Dieu.

Pour que cette sacramentalité de l’Eglise soit déployée dans l’espace, jusqu’aux extrémités
de la terre, et dans le temps, jusqu’au jour où le Christ viendra récapituler toutes choses à la
fin de l’histoire, pour que tous les baptisés prêtres, prophètes et rois dans le Christ, par lui et



avec lui,  pour que tout cela soit possible, le Christ a choisi les Douze apôtres, parmi ses
disciples, et ceux-ci ont choisi leurs collaborateurs en leur imposant les mains. Ce geste a
traversé l’histoire. C’est ce geste, et la prière d’ordination qui l’accompagne, qui m’a fait
membre du collège apostolique il y a exactement un mois. C’est ce geste de l’imposition des
mains, et la prière d’ordination qui l’accompagne, qui va intégrer le Fr François-Xavier dans
l’ordre des prêtres tout à l’heure. 

« Quiconque met la main à la charrue, puis regarde en arrière, n’est pas fait pour le royaume
de Dieu. »

Cette vocation de tous, certains reçoivent le charisme et la mission de la vivre d’une manière
particulière. Dans la vie consacrée, comme Sr Marie Clara hier chez les sœurs de Marie de
Saint-Frai, dans le ministère presbytéral comme le Fr François-Xavier aujourd’hui. 

« Quiconque met la main à la charrue, puis regarde en arrière, n’est pas fait pour le royaume
de Dieu. » Suivre le Christ est exigeant. C’est exigeant pour tous. C’est exigeant pour ceux
dont  la  mission  est  de  servir,  accompagner  et  soutenir  les  autres  dans  cette commune
vocation. Suivre le Christ impose quelques radicalités. Au moment de l’ordination diaconale,
le Fr François-Xavier a choisi de suivre le Christ dans l’état de célibataire chaste et continent,
dans une forme de vie sobre et obéissante à des supérieurs et à son évêque. C’est un choix
radical. D’autres vocations imposent aussi des choix radicaux, différents. Se marier, donner
la  vie  à  des  enfants,  aimer  de  manière  exclusive  une  personne  choisie  parmi  d’autres
possibles,  renoncer  à  considérer  la  création comme une source inépuisable  de biens  de
consommation, opter pour une vie sobre, même sans vœux religieux qui y contraigne, tout
cela comporte une radicalité inspirée par la perspective du royaume de Dieu. C’est un choix
libre que rien n’oblige. Mais une fois qu’il est fait, il ne s’agit plus de faire un pas en avant
puis deux en arrière ; 1 d’un côté puis 3 de l’autre… 

Cher  Fr  François-Xavier,  au  nom  de  notre  Eglise  diocésaine,  je  vous  remercie  de  vous
engager  dans  le  sacerdoce ministériel.  Vous rejoignez un corps  de frères divers.  Peu de
suisses parmi eux, même s’il y en a, il y en a (!), Un corps de frères heureux de vous accueillir
en vous imposant les mains après moi. Un corps de frères qui comme vous ont donné aussi
leur vie pour le peuple de Dieu, pour annoncer la bonne nouvelle au monde, pour célébrer
les sacrements de la vie. Chaque jour, vous serez invité à prendre un peu de pain et un peu
de vin, et à offrir ces dons pour qu’ils deviennent pain de vie et vin du royaume. Vous serez
invités à accueillir les confidences de vos frères et sœurs chrétiens, et à être pour eux signe
sacramentel de la tendresse de Dieu dont la miséricorde s’étend d’âge en âge.

Que Marie, en son Magnificat prié chaque jour, vous accompagne dans ce don ! Qu’elle soit
votre mère au ciel, tout au long de votre vie. Ecoutez-là vous dire, comme à son Fils à Cana,
les besoins de vos frères et sœurs en humanité. Apprenez d’elle à laisser votre cœur se
serrer devant la brebis perdue qui aura besoin de votre dévouement, nuit et jour. 

Belle vie cher Frère ! Soyez heureux dans ce lien nouveau avec l’Eglise que vous recevez
aujourd’hui comme épouse. Aimez-là de toute vos forces. Et elle vous le rendra bien !

Amen !


